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semez voire gr'ain et hersez dlo io o:voau i
fortement, puis semez le mil et le i relo

Coût ro l'expérience.

M il et trèfle................ .... £0 1 0
Chaux ....................... 0 3 0

Total...... .......... £04 0

Le même uutomno si p-sible ou l'au-
tomne suivant, répandez sur lIa surfiu- e
une légère couche de fiamier' d'étable
pourri, et ces ixiòtme d'urpent de terre
vous donnera lu plus huit rendeineiit
pendant dix, mòmo douzo et quiuze
anàetsans autre tr'otnb'e quto celui le
récolter.

11 ne faudrait pas croire que ji..uis
opposé à la cultu;o dos paiates dans
les terres sableuses ; loin le là. Mais je
suis d'opinion que cette culture ne doit
être faite on grand que par codx dont
les terres sont déjà bonnes par elles.mò-
mes, on amélioréea, et qu'eifouir couis-
tamment son fumier sur ce.; sables qui
ne peuvent Aire ensuite convertis en
prairies, c'est perd re en gra:nde piartie
ce fumier qui est le capitill, /'or dii cul
tivateur.

Bien plus, li methode que je uecomî-
mande es justement colo qui îermAira
le mie ux i tultivateur iu ftit plus
tard cotte cutihLtire d<s patates en grand,
toujours d'iprès cet axiòme, qu'avec du
foin on a de l'engrais et avec de l'en
grais tout ce qu'on veut.

L'anteut de Ces lignes est un agricul
tour -rtiiue et cultire une temrre de
plus .e 200 arients en supulicio, terro

L prise dans un étlt .d'épuisement
complet. jl a essayé et il snt t les me
thodes qu'il recommando ici et il <st
tollertent conîv: inîcui de leur excellen-
ce, surtout de 'importance de - clttux,
qu'il ciiploie lui i memnie sur un gi-ando
echelle, qu'il ne eruitnt pas deu for'miuIlci
laxiâmo suivant qui atturit du lôtre
depui. longtemps, eroit-il, et qui ne l'a
pas enicoro éte. " Le chaulage est un des
prInc'pa uc molens il emjldoyri- pour l'a
?eloration de la/rrculture en Canada."

Je reviendrai sur ce sujet inportant,

UN AG hICULTEUR PRATIQ UE.

QuéLce, mai 18d .

L'ING s tAS ux.

Ut. les points les pla défetueux
dans la pratiqui de l'agriculture, on
Canula, c'est l'oemploi des engrais. Unoe
quantité, on puitrrait dire inmaeiise
d'engrais est pr rduo chaque aunée par
l'instucianceo ou la négligence des cul-
tivatours. Mais de toutes les engrais il
en est un qui contient, plus que tous
les aut-es, dos matières assimilables,

ferli:isantos et les plus pr >pros à la ôulat do r:ro, et simblaient di re : Tout,
nom. rifure doe pliante, et cepen iant do mêmae, ça no soi t jas b!in. Petit
on nu s'en occupe p2ý du ton· ; ('Ost l'on Balptisto qui s'Liperçut que sa victoire
g ais humain. n'etait pas compiéèe, continua Ln ecs

Afi-i de donner à nos locteurs tino i termes : Mes amis, sur co sujot, vous
dée des pertes qu'ils font chaquo année irez de surprise od surniso, et votre
en n'utilisant pis ce précieux ongrais, b i sens vous forcera d'avouer que je
nous »donnerons ici quelques extraits viens d'éventer, à vos regards, une mi
d'un article de la Gazette des Familles ne trò,sabondanto. Croyez-vous ouie,
traitant dû cette matière importante on si aujourd'hui. je pouvais offrir à mes
agriculture. Nous recommandons aux compatriotes le prou.liit, en argent, non
lecteurs du Journal de los liro attentive le tous les engrais qui se perdent, mais
mont. soulement celui dus engrais humains,

"Un fermier demande un jour à son je pourrais donner on cadeau à cnaque
voisin, cultivateur éïlairé et firt rihe: individu, vieux ou jeuncs, au moins
" Commontavez.vous pu vonus enrichir qntre piastres par tète. Ça semait uno
avec votre terre, tandis que la miento bello omme, n est-ce pns, et qui pour
ne nie donne jamais at-suz, et que je rait sufriro à soulager bien des misères
-suis obligé d'aet to, ton-i les arîî, lit et f.ir do0 heureux Jil grand nombre.
fourrage, diu blé de la it-.ine, &e, et. Mais, comm je no suis pins million-
que je me suis follemu-it, endetté, que naire, je n'offrirai riit do senblable,
je serai foroé (le vendi e 1 rro et maison. c ledant:jo vai ý, un retotr vous dot.
-Mon ami, lui dit le rielutird, faites 'eo ler dos pretts, des conseils qui, s'ils
que je fais, et vous paierez vos dlttes étaient tidèlement s-uivis par toits les
et votre champ suffira à vi besoins. Canadiens, polrnient enrichir le Bas-

Voyez ies étables, te foirrgt, qu'cl Canada d'un mitililiton ut plus, dans l'es
les cuntieniietit, lUs anilmaix qui y d.- pace d'une année. et cette ii mense
meurent, le fumier abotiantt quin'ili in augmentation ie l1uait que s'aeui-ro
donnont, chaque anné-; voila te qui avoc la popuîîtlition.
fait, en grando partue, ima riciesse. Voici un moyu simple et sùr, de

caeis, co n'est pas tout, vu ez voir détruire les odeurs: Pren ez de la terre
mon "coffre fort." Cette petitO cabe forto oit dle la turbe; f.ito las sêCetr
que voici, et qtui ost. destimce a1 rce-vioir et réduisez-les On p prencz ensii-
les dtjecl ion i ltimaino, qui conti1 ritmo!utn te do cotte poudre t sItpoue eti
le plus ri-iho dos engrais, me f v unne les mnat:es, et me tez en on ascz
un su-eroit île revnuoiti, qui en vuit la: grande abund tiee, peur -e.-s envclopper.,
peine.-Comnent, s''eria le -oriniier, et quelque -crte. Ce.- t r: e, tout eni
vous tonlîhez a cleeni; et vous Vouts On anuntant, coiiérablement. cet e.i
servey pour engîraisser vos tei rs ! Mii grais, :,'emp:u- des gaz que produisett
qui eroyais qIue C'etait s léshio or ces odCrsina.usabon les, et ks fin t
que de mettro les mains la dIc ni i - disparîro .dants interieur dus mi0 n s
Oui, mon amii, j'utili ou eos 1mt tiòr, et mò ime, ila s 1's cb:n blo1: d les m hli: -
ma!grà l'horreur qu'eeI l vo:s inipi des, or ils n-ofufreni t plusa autcun t incon -
rent, et je m'un i routo on ne viiont. 11 Y a quelj ues afin cs, ost
petit mieux, et si vons pnuviezpart un peit ouvuiruge anglais qui traito
vaincte vos préjug, vous n'ai t ez pas uetto questi.n satisfai-te. Ce travail
tant à vous plaidr du votre chtaimp. tr:alait en lflançais, serai t d'un grîlil

_M3 is lodeur est si d é:bte !l '- soeour. nos eidtivateurs, et mònttu aux.'c
prouve tant do u >ù,atavailler laitaitsdls 'illes.
dans ces affaires là 1Miis, ignore- M:aint eriait, il laudrait òt-e stupid I
vous que vous pouvez .dtrite pr-s pour tégliger cOt te source de richeso
qu'entièremen t l'ad r*, on y uJoutant 'urtout si oi veut s donner la peine
une quantité de torre sò'obe piroportioi- de caleît!cu les benâices considérables
no à la somme de m tlières. D'ailleurs qu'on retcirrait de uet emploi. Euoutz.
vous tic seriez pas si délicat, si voius biei: Vuiiq ce que jeune agi-nlu iiiOur
éticz assure de trouver un trosr (iu pratique Cité par lou M. Em.s, pe-so
fond do vos latrines (les Codites) do l'engrais ltrmai n: " oaýs eercnoits

Et pourtant, ce trs.or y est. each--, des hommes,.dit-il, sont plus riches ii
et-encore une fbuis, c'est hi que je trou- matières iertilisantes que ceux du ichi
ve une bc-nno partie di es pias1t'es que vil, de la vaule, du pore ou d i m tonn.
vous m'enviez. - Je n'aurais jamais cr L nio rritlr o e l'homme, consistulit,
q'on put trouver d'aussi b l 1s chnos oni alimenits plus riches que ceux quo
dans cettO saloporie li ! reçivot lus animaiux, il i'eSt pa:<

Malgré cette réflexion, h rt-p ignan. busoin do beatuop de sîgaci t. pour
Co îl notrc homme dispaurat proumpto r-cnmiiitre queit leur futît doit c'Ure
ment, cir il était dotte dit ple t-t s iiéirietr à toiti autre.
bon sens, etdo la plus fîire yul volu, eit o 'uCommte il est fLîîiloude ki u nr
quelques anties plus tur: t, e <s dt %-si cette P-îrt'o Se 1alisait, t 
Otaieunt payée.s, sa patu're;à Cii ,:i.-, il sîtiuirmit àli sul, nionî.ettîîulem i

rue, car lui aussi tr-ouV'a dle bIln"s omier tus les dlici tsi. es p:r il-
bellts îi;ts'res, an lond do ses i e. , i u î, maý. en!or.e a. t1liner' i
qu'il tic ii:llnqtîua jimuais d'appelor sun inbue.- com mî o dexpor-a:i.
"CJoure for-t.'" Uut lituuf-fuur î-dlhreî, noimmoru W:t,

Quand eetto histohe f.t termine, après de noinrute: ex
tous les a-luieurs p-irtire t d'tut f£'ran i rétend que ai (: leur dos escéetit


